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APERÇU SUR LES TRAVAUX 

COMMISSION DES LOGEMENTS INSALUBRES 

DE LYON 

etre intention est de donner un aperçu des travaux de la 
CO» 	iStién des logements insalubres pendant lés quatre der- 
eres anales qui viennent de- s' couler. 

ff 

Nous devons rappeler une lettre insérée dans la Gazette médi- 
cale de Lon,. 11., la date du 16 décembre 1865, dans laquelle 
Abus disions que de 1861 à 1865 iticlusivement, le nombre des 
plaintes., qui toutes avaient nécessité un et quelquefois même 
..derriapports,- s'était élevé h 84e 

ll 114pore. de remémorer que la Commission ne remplace pas 
la voirie urbaine chargée de veiller l'entretien et à la propreté 
goe rues, cours, allées, liéux d'aisances, dont la porte s'ouvre 
sir mn palier, etc4 que sés attributions sont .cometemegt 
Mmies de celles du Conseil de salubrité qui seule doit fondre 
les questions se rattachant aux établissements insalubres ou in- 

do3s; «enfin la commission n'intEirvieri; dans une plainte 
ee qu'elie en  est saisie par l'Administration préfectorale. e 

leF..Co”ission imite en cela soit le Conseil de- stilubritit: Soit _ 
cigqi, rides Pre4ommes., qui nO vont jamais -au-devant dés con- 

ti 

tfeveeiqps, 	contentent de les juger quaqd elles leiir 
:tee sccuises. D'ai4eurs, il faut bien le reconnaître, l 	est n'en  
pas, -habitations pets  6eu1ièrà comme dés rügis(:«ns.. 	- garrmfou es. 
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lealteries. Celles.wei sont soumises aux prescriptions de l'autorité 
municipale, tandis que celles-% représentent le domicile et la 
propriété qui doivent être respectés. Si le zèle n'avait pas ses li- 
mites, il pourrait bien dégénérer en une véritable inquisition. 

Aussitôt qu'une plainte a été déposée k la Préfecture, elle est 
bientôt adressée au vice-président de la Commission par M. le 
sénateur. Voici la formule de sa lettre d'envoi : « rai l'honneur 
« de vous transmettre une eition par laquelle le sieur... signale 
« l'insalubrité du logement qu'il occupe k Lyon, rue... W.. 

« Je vous prie de charger un de MN. les. Membres de la Com- 
« mission des logements insalubres de visiter le ioes dont il 

s'agit et de me faire des propositions, s'il y a lieu, en me ren- 
. yoyant la pdtitrion ci-jc.einte. 
Est-il besoin de dire que  soutes les affaires que M. le préfet 

envie k la Commiàsion sont.  examinées avec le plus grand "Sei 
t que  les rapports ne se font pas longtemps attendre? 

La Commission des logements insalubres de Paris, qui a d'ail- 
léurà des empkies Spéciaux pour les écritures et l'expédition des 
affaires, se charge elle-même de la transmission de ses rappqrts 
aux propriétaires. Celle de Lyon, au contraire, les défère toujours 
ditedtement l'Administration.. 

.1.48 parges knéresséeS sônt mises en demeure par le prdrét 
her,même, e non par huissier, de venir prendre connaissaneé du 
rapport, En ois. de résistance de la part du propriétere, Cée,  
seil 	 .pour juger les réclamations, qui doivent 
se -,produi dans te Mai Pm mois (art. 4 de la loi du 111 

.!.SeZt); 	recours ssuipensif est ouvert aux intérèdedi Oie 
die,aini C9nseit de priffecture; daim le dei d'un 

. .,e*e.g., à 4.00:. get ..14 nogildiSkin de l'are0 
É

• 	 • 	
h 	 a. P _ 

l'int4rdiction nei peut êtriiimeoncée. 	Ot, 

	

.04 e4Ote 511 reOuis de sa 	devant I  té Ctiim 
• e  ' e 	 _ 

e lgje  • _. 

	

_ 	 • 
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yoit jusqu'à quel Oint un propriétaire récalerant peut, 

g 	la IMp faire tramer. les chies en longeur, et combien un 
eitateire• aurait ie temps de souffrir, si la Commission n'inter-. 
.S-llait pas efficacement. 

Voiei le nombre des affaires reees par la Commission durant. 
eers des...quatre dernières aimées 

En 1886 , 9 11. 	 à 	 • il. 14 
1867 • . à t t i a di à. Of &l'hi 

	 34 
• — 	1 868 61.6 tria 	 11.011.• 16 

1869 . • à I. • 9 11 	1. • 	• s 	11. • 17 

81 
M.. 	

1 
.1 • 

I.Jka proportion des plaintes a varié suivantles arrondissements, 
(es Set répartissent de la manière suivante 

Pr  arrondissement, • . • • 19 
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R. 	 Nombre égal. • • e a • 81 

par .ce tableau que c'est le 5.e àrrondissement, 
gantlesr..idiffkents quartiers de rquesti.et le Pr., 
dilliêtekde;Villee  qui offrent le plus feee contingent, La Crojx- 

-14,ase st "vient qu'en W,  ligne, et les Breteiux - ne .figurent que 
fier*. faible: chiffre .de 

delaionner que cel;;artiondissenient, 	fitou#1a4 
eteraor.  tant-4e- mauvais logements en contreq)as? des remblais, 

:.pas.éenvoy&-h l'Administration un redus grand nombre 
+ • 	• 

desouideredela Croix* Itolisse14-!.. 
41.Seme«01...c.onvient de recognaltre- que .tri-eiertdereen. its 
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soit salubres et que, sauf d'assez rares exceptions, ils sont dus 
e. bonnes conditions sous le rapport de l'air et de la lumière. tL 

faut,' en effet, à l'ouvrier tisseur beaucoup de clarté, il ne peut 
S'en passer dans s-a.  profession. rajouterai méme que son i4tOrêt 
.se lie.  intimement h la propret6, en ce sens qu'un fabricant don- 
nera toujours la préférence un atelier bien tenu , tandisque 
celui 'où règnent le désordre et là malpropreté sera délaiss4 et 
courra .beaucoup plus de chances de chômage. 

Plusieurs pétitions étaient accompagnées d'un certificat de me,  
devin, témoign.a.nt de l'insalubrité du logement. Nous avons tou- 
jours- eu le plus grand soin d'annexer notre rapport ledit certiffl 
'kat qui presque toujours servait à appuyer, à corroborer nos 
côticlusione.' Cependant quelees-uns de ces certificats nous ont 
paru trop absolue; mais il n'est pas toujours facile au médecinde 
se soustraire complètement h l'influence d'un client qui, Our 
arriver . k son "bà , exagère est. va même quelquefois jusqu'à 
tromper. 

Il est arrivé que dei logement g placés dans les meilleures condi- 
tions 'hygiéniques nous étaient signald's comme insalubres. .On 
eut Montrait .dés souliers moisis, des linges, une paillasse humi- 
deé. Eh bien! il demeurait évident pour note que le locataire 
avait lutmême répandu de l'eau sur ces différents objets; ou 
Ceeéreiniii. une portion de mur. Nous avons rencontré de ces look 
taies ;de mauvaise foi, que la misère avait mal conseillés et qui 
non-seulement refusaient de payer un ou plusieurs ternies dis, 

osaient eteoteréctamer du propriétaire une. bonne indem+ 
es. 4- lés entendee, ileavaïent toiiteacté une cule de maladies,. 
"Mur,' 	fénmes et leurs enfants, dans le .maudit appartement 
gel> )1Kialetit Mt le &atheu - devenir habiter. S'il ne s'agissait «a 

lesçal plus.0 moi humide pour avoir droit Ir lel 
trigeOuss  toupets dispoods à tairé 'flèche 

.

.ifitateb6.t4Sie »Male* té foire* spdetilation qui ne laie 

7,481tie  
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ierait pas. que d'être pagsablemeig lucratif! Le idgislatiJur s'est 
donc ùiniLi sage et prudent en rédigeant l'article suivant : 

il 	Lôràqité jitr Site dé l'exécution de la pr4sente 
it y aura lieu rd-siliatibti de baux, cette résiliation, titi, a 

lektielelt idaitori, les teépaegâtio-nt reelintorteront,. en faveur - du 
elodataiire., .aucuns dommagesmintéréts. » 

iôté dé-s cetelicatà de raddeéin dont ii nous g étd donné 
de eôüstatéi,  la jilstegé ët qui ont contribué h fortifier nos Con 
dttii6r1s, nôti devons mentionner cein.  de MIL Gubiào, Noratid, 

Dàuverghe 	Lacuire, Berchoild • 
ate; cid. 

a teilnlitéloii, delà ces citlatÉtt -dérnièeeià années 	le fait est 

bzdétk iiôtér 	pas eu h W0-éléuper de Passaiiiisse- 
iiiteJ.-frue treu1i lüge dé éôficigrge. Cire frômpei'dt *range- 
:Min 	dorichialt quelefeert de ces serlitteurs à gages s'est 

Shi. au Sint dé vue de leur réduit, léittal est toujOin's 
mêMe éu 11-.- peu près. 

-i. g•-11--etiste h Lyon tin fend nentibi* d'initielbleg d'une «tréfile 
Ut:rôti:thé-é-Mt resésee eàeiitë•au citeticieOgé èèt tôut44àit inSuf- 

soiffient. hutide et cétt .11 fedre 	..lumière. en plein 
Mi*. La- plupart 4:1"é's loges des itlâtiiiliquéà masos i soit dé la 
tiktrinieddalé,-. soit de là r$ dé ripérgtice, pèchent c*. 

ent. 'au point de vue hygigrlititie et .portent atteinte k la 
.mintod deceux qui les habitent. 

Et. leOpeiântatiburiéputintei melte teeetonsi  ieeist parvenue. 
eteramiegiOn,' C'est que:  ifett feeicincierge- qui veit..La.crainte 

d*t tënteekyi par se préiptiétitieif tele toujours qu'un ctslicierge 
sinerafiliéut:s(!uffrir que de -se plaindre. _Et..puis beapçoup. de 

• iOgM ne sont nullement . utideptittles dasïatniÈS.Olètii. Aut teres 
46 a loi, elles deypieln done: etee frappées d'uné, interdiction 
etetetie. &Sa souvem-RiOrq le, replète :ne eereitfil. es  efeettle 
male demi Muge  it tt. vwre • 4 • 	. 
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_Enlever aux concierges leur modeste emploi, ne seraits-e4pas 
plonger trèsi,souvent, eux« leur famille, dans une affreuse mi, 
sère? Faisons des voeux pour que propriétaires„ entrepreneurs 
et architectes tiennent mieux compte des exigences de la loi du 
13. avril..1850,. pour ce qui est de la loge du concierge princifaltf.  
ment (1). 

L'imprudence qui .consiste h habiter prématurément les mai— 
SOUS neuves a dû frdquemment eim commise .k Lyon, dans ces 
dernières Effind.s. Notre trèsile.gre.ité confrère, le docteur Peton, 
a fait, comme. prOsident dela Societé. de médecine, un beau dek• 
çogris.eur ce sujet. I serait h désirer, dans Vintérét.-de la gailt4 
publique, qu'aucune construction. nouvelle ne fût habitée .sans une 
mfugspion de. l'Administratjon, ddlivrde après une enquête laite 

eeellopmes:cempétents -gt consçiencieux. Ce. vœu, exprimi 
depuis Si bongtemps,s9..réalisergert-it jamais? U est .permis d'en 
dot 	4,a comenissipn, malgré .41,r0gdnération de la ville, malgrd. 
l'empressement que l'on met . occuper les maisons neuves 'qui 
sieilimient.deLtouteg„,parts, déplore cet. abus,. mais n'a jamais été 
gaie d'agoni) Plaint.k oe; .0gard• .Uge .fois cependant mu> 
gens eu h constater l'humiditd d'une alcôve provenant, de réidi 
ye,49n, 

 
d'ut. mur ope"- le mur de la maison où nous noue teur 

vicem rime& mime pu_ 91»erver là un véritable plidnoméine eengt 
deraose dont nous avons combattu les neheux effets en prescrïe: 
Tillagge. boiserie. 

411set 	ad! donel. non -plus. hi 	ission de s'occuper .dge. 
*euteolls.„.e... 	essetiellement. entre eux suivant. 
fit.d.ciairds..:.pareeloM veeliaies-,.ou par des jciurs .A0eienew 

' 	fr  
11.:9 	 I• I 

1‘ egiM..4e 

	

le& _Élarile::4 	11.1!:ei (!rs. 	- °Ige  

.• 	,autiur 	à a eu à cœur payer d'exemple. M. Chastaing0 lui olli..4i.  
t

t 

coioftses et edifiriiit lé àeé4IresOus les yeux de la Soci 
711ii Ifisehambteli-udeshi est 

. 	I , • . 	, 
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tem, s'Ave qu'ils sont situés• enfièrement awdessous du sol ou 
quere  delaités par de véritables fenêtres, ils ont un plafond qui 

eau-dessus du se 
Quand pes derniers sont garnis de boiseries, parquetés et von- 

tikie+paride bonnes chemindes, nous croyons qu'ils peuvent être 

$_ 	ger, Ne voit-on pas à Londres, h Paris et même 
écuries instaildes dans des sousimsols? Les palefrei» 

y .cc uchen t., h côté de Leurs chevaux, n'en éprouvent 
Reft:que mus sachions, des inconvénients notables. Quant aux 

qui ne peuvent ètre considér6s que comme des. caves, 
:ayons pas. ve, qui soient habit& la nuit, et si nous en 

se 	coup sûr qu'ils seraient .efevèrement. interdits. 
ieett un abus qui tend de plus en plus k: se:répandre et contre 

lequel„ ..,paratt difficile: de s'opposer licous voulons parler de la 
eteireesiou des cours. en magasins pae rétablissement de. vittages 

4*-hattteur du premier due; et souvent plus haut. La 
COŒverteim des cours:intercepte les courants. d'air entre les . diver* 
afepartles.. d'un lâtiment et convetiMes rez-debthauside« .es.• 

ee- 	prives: d'air. et •de lumière.. Nous "n"eong reçu 
pifltOk cet :..égard et nous n'avons. pu rappuyere  :s.oit parce 

le degrildefinena4an -duliiirage était. suffisant, soit:  surtout 
_que l'établissement du ciel 0.uyes deait..eundriegth la .1000-i 

to».4u, 	ante 
.7,.:11410, Maire du .5.es arrondissement nous a adressé une lettre gu. 
-ggje4.4.0.0, kt4j1,4.10iiit inealereseg q4.**".tior. S'aine:Paul; mais least 
eggelied'une... manière générale .eans rien .préciser•_ -Nous;.-avons- 
digg:demanlei.e-r.dé 	Ste: indiquer i1esing014s:-4eles 

.‘pr.f4egagt.-40,mauvaisegfonditionelnotrelettre eit.. resWe 
eigeWponsee • •-•ar 	 • a 	, 

.1! 

dehors des 81 araires 4:p4 j.uFenI dus notre tableawet 
MYfoe. 

 
eues kr,Agleir• nou !pi comptonik,L Et qui ;n'et jia 

domtdliu bexamen et cela fige •que lortisempola, 
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titiut visitér le local, nous 'le trouvions fermé, le locataire aetilt 
dith dÉtinéliagé. 	 Il 

Le détail de chacune de nos opérations nous entratneràit h des 
tedltes fastidieuses que nous devotig vôuià éviter. Sommé' Wei 
blaiichir à la chaux les murs noirs et enrobés, répiquér h vit ét 
enduire les Surfilées humides de dateras hydeoruge, bffiger, 
vers les lits principalement, planchéier les pièces glues 

ctifitrehas et fion Sur cave, perèer ou agrandir des oùver.ii 
tuÉàài êôillattre le méphitisme des latrines par des siphons Ou 
des cuvettes à basculé, reneet,dier l'humidité provenant-  des bien 
et des-tuyaat de -ditute en natal état, détourner quelquefois tés 
eaux.  pluviales et •mnagêrés au moyen d'une tranchée ou Anie 
rigole pavée, crépir la surface extérieure d'une muraille, parer 

aux inC.ônvd-nieittS des Outtièrés, etc., Me., tel est à peu -riMS 
l'ensemble dès travaux ou rdparations que la Cointnsissiott ale • 
isluetedillafrenlent presètits. 

En byglétié omnie en thdtiapedtique étudier les causes, 
rémplir les indications, tout est 'hi 

est I-reittarquer que life. les propriétaires se sfiiiinettet g  
fiikaléttient h dè qui leur -est-  demande par le rapporteur, It 
delà eomprend, que le locataire ne soit en retard de payelitatts 

Dé deux choses rime d'Il le bailleur fait exécutet de bonne 
grâce -les- travaux d'assainissement, ou bien il s'y refusé. Dame le 

ORS nadir« est tériiiittée, dans le second 0 y à lieu et 
pititès et Trs te rapport tonitilue une 'pièce impOrtimte 
Aelliiié7télége dé- oit OÙ le tribunal .étvite 

nOtinblim. 	ktifti.diétions proesitdréS où 'définitives, k tif 
dlidlettitiütt Ionie touCti.er,-. el'élke h huit. Aucun propridtaire 

Atieune des 81 affaires -traitées par lwritierits- 
Ope** étd 	t blistil maiiieiral, une Mille est Érreirdee 
eigielettibiùttlettel4ML ie juos, de paix; deptils-i  en eh' 
fetbetteeredelleont teliiiiitts h "%diable. 
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Ce dernier chiffre de 71 affalres terminées 	'amiable sur 81 
prouvéjusqu'à quel point la Commission est conciliatrice, combien 
trifide est la confiance qu'elle inspire, et combien elle est Moi:a- 
ffligée der sa peine par le vif plaisir qu'elle éprouve de prévénir 

oe 	ement un grand nombre de procès et d'éclairer la cons. 
(11-ekree 'des juges quand, par hasard, ils doivent avoir lieu. 
s'frie Conamission, noLle le réeons, éclaire les tribunaux, c'est 

tt.:detieiri mais" elle n'a pas le droit de lès:  remplacer ; d'est. dire 
replic'àtion des peine fie la regarde nullement, pas eus 

regarde le 'Conséil muniçipal où le Conseil de pl'éféc- 
tietti:i4b1 • mitent cependant interdire, le iptérnier.provisoirémetit 

k titre d'habitation, un  
"iiteantgell est ou .n'est pas assainissable. 
• US: causes d'insalubrité sont le plus otdinairement.ttès-4elles 

Wirépienattréi Cepetidatit on peut quetettiefois se trouver dans un 
.#and -embarras s C'est ce qui nous est arrivé à propos d'une 
elâtite.'-d6pésëé 

 
par Mine de 11,.. »  demeurant rue de la Reine, '49, 

LefAgmbett et le Salon étaient infee4s b de point que  lès Ildblès 
ux avaieht été obligés delotiet par inieriinp un autre • appaitm 

• ee'fit:ladijett &ait..pénibletneit ittiptestfiéné ; c'était 'Une lir& 
ode 	de .01404/action qui s'échappait .des: interstices que 

-iaitsaient- entre:. elles les lames du parquet.- On eut l'idée de le le- 
*t'et on trouva dessous une qtiarlitité ceilifidtkable de getis rais 
nets.':qui-avalent Sans doute péri sur un. champ de.  'bataille, • 

ce...titedeapp.artetaelit est au nterd. il te s'en Suit .pas 4ù  un 
uait% soit fondeb. réclame' •; il deveit ap -  • ler rexpÉisitiOn 

avant de loure S'il est pauvre eteit ne petit ::se chauffer 
noblement t'est .un ntdkéfiri mais .1ti 'Coffimissiôiitey 

:aine petennes, sont: des l'habitude, 'as -que vieht-. 70- 
tvoid, de •coller du .papieis sur les joints dés croisées qui dès iôa 
411:4gyteet4 iplus de Les ou quatre mois. •L'eration.se.tait ma1,.. 
ia lekiéimil'eau- qui réstiltie de tai: cuisine se Apanddaiterappàitt# 
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ment ét tômbe. en buée sur les murs. De l une humidité dont 
beaucoup d'ouvriers se plaignent et 'qui n'aurait pas lieu Bleue 
.condamnaient pas ainsi leurs fenêtres. Combien de foie n'avoném 
eus pas eu 1#o  anion de nous haver contre cette mauvaise het- 
bite> 

Des trous lorgnes, dés endroits bas et humides ayant l'aspect 
d'une cave, certains réduits sous les combles ayant pour toute 
'ouverture la porte d'entrée .ont, été et seront toujours seèref 
fflentigterOits.  par la Commission,. 

'Bien que les fonctions., de membre de la Commission .des loge- 
men4 insalubres soient modestes, elles n'en sont pas moins -fort 
utile$, et, nous osons le dire, très-méritoins.. Leur action :est 
réelle,. positive, et tout individu dont la plainte est fondée est stir 
d'obtenir rapidement la totalité ou une partie de. ce qu'il de-- 
ihande (1). II obtient. même, grâce h notre intervention, au-delb. 
de ses.. droits c'est ainsi que, .0dant à nos. sollicitations, .des 
pro 	ai 	oit résilié déS baux qu'ils pouvaient faire. valoir. 
Exemple": Lé nçomd 	tenant un café rue Salin-Jean, en tau 
du Palais-de-Justice, était locataire de Ma IL. honorable nue.- 
trg e notre ville. La suppression de la geôle amena pour le ca- 
fetier. une' diminution notable de clientèle. Dès lors il rêva, il caf 
relea ridée d'une. résiliation de bail, M. Dm>  très-fort, comme 
vous. le pense x.3  en drciit ci es  la l i refusa carrérne-nt d'autant 
plus lue' la durée. du bail était encore de sept ans, que B..., pue,  
prieitaire 	-A-ait tout fait solvable et qu'il avait fait faire 

:des_ réparations s'leva n; au chiffre de dix'-huit «Ms' 
free.. Il eut recours. tt ;"a Commission et prétendit Aue-  la chgek 
bee et il- 60estait duit huritide cettechambre, située au rez,  den 
dhati$840 .ét...- 44pantsur. la. cour, est cependant aussi saine. qile 

r • 

   

eu 100oins de la Goinmiseioù s'élève, . 
Iàte-joinvi 	chiffied 
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.éomporte..sa position, puisqu'elle est sur cave, demie par deux 
grande0-.-0t.rertures„ parquetée et boisée dans toute son étendue ; 
ego.li'veheite est que le Moindre rayon de soleil n'y pénètre jal,. 

.11 y .aviit th unejoune fille de 12 h 13 ans dans un ét,à1, de 
is44etediiiià très-priononcée. Notisitines valoir auprès de M. D... 

.,t:',0,:algdif de:Mademoiselle B... rimpgrtance qu'il y avait .pouik 
etikudier" dans une chambre:cieux exposée, nous limes ap- 
-00s. egellents- gdareuï et Mus eûmes la satiseiction d' -, I 	• 
non sans 'peine et moyennant le rageant d'un semestre en 

eestre.courant, une résiliation qui n'en constituait pas 
J. 740„, 	P.,. un vélite* sacrifice 

alloue une somme de 2,400 au Çonseil 
110-..ett 	salubritd publique,:  mais il n'alloue rien h la Commis— 

.eqn ..4es.:togements..bealubreg-, dont les fect.loils sont purement 
souvent de. vues courses, une patience 

• egeefois toute épreuve, des sacrifices de ieirnpset d'argent, 
piee;r-  des chances que l'on meurt de 	crOei des ipimitids. 
em, hoir, advienne que ..pourra, telle. est la devise des 

ilebres_. -d9! la Commission qui, dg Teste, ne s'est pas, réunie 
el,e1Miggle.».spare 186; 

ee vain que, en qualité de -secrétaire remplissant les 
.f0npitiQns, de vice-présiant (le préfet étant président de drpit), 
4-90,giyoris . plusieurs fois convoque la Çommissi9n; jamais,. dem 
..p.e4yeett-.0 ...4poque, nous n'avons p nous réunir ,.gus de. deux ou 

Lei.. nombres. de la COMMission pari-Oenne.wagnent des ie.  
de présence. ; il est probalge, pet. g ceux de la Commission 

4e.mçen, >essaient de ce. Wger ayentage, se rend lent en, phis 
mitibr.e.. aux convocations., Mais (D'Importe! Jas affaii_i‘, • •.. 

lied souffrie...de rareté des sgeces, 	que plus TfirÇe 
1; 	"J• • 	 . , 

..04).(Sdides, h la satisfaction, nous. osons le dire, de-rAdministration 
parties: intdressées. Le- secrétaire est heureux d'expriniet 

ici 	peut 	 beeift, sui lé i$0iiicouite-e ree. . ► 	
I  ..d 

'." 	'• 	 • 	
e: 
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presseeentde ses hpnorableg collègues, MM. Louvier, arcigtecte, 
erldnerd et. ferrandi 

.Nous términerons ce travail par une simple réflexion, et notre 
cher çoegue „ I, le docteur enfin sera certainement d'ac- 
cord .avec nous. De même qu'il y aura toujours des femmes insa7 
lletbres. nelgré la vigilance et les soins de la police et du service 
sanitaire, de .eni,e «il n'est pas donné à tous de pouvoir se 
nogrir d'aliments .0 première qualité, de même aussi la gêne et 
la n4ête feront toujours qu'il y aura dés logements insalubres. 
Pallier, dinguer le mal, voila notre 14gitime Ornbigon, mais nous 
n'avons pas la préténtion le faire complètement disparaître. 

Sa .1.a statistique géné - I tao as.qinis 

1852 et 53, ...„ 
1854 e „ • *1* e'rebei 

• 1855... .4 • im4 

„ 1856 	• •„ 
1857, 58, 59. 
1860, 61, 62 
1863, 64, 65 ■ 
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80 
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4 4441. 

& Fa 48414 IP III • é« »Bi. 

1.866, 67, 681  69 •. 41. • se 411 4.41›. 4 . 

1,001 

(Lu devant la Société de médecine, séance du 17 janvier). 
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